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Collection Eberstein,
I'occasion d'une incursion dans
la nomenclature du XVIII6 siecle

Joseph Chalverat

A I'occasion de la publication de la biographie du chanoine Eberstein
(1719-1797)1, sa collection d'objets d'histoire naturelle, nationalist sous
le regime francais, a miraculeusement, apres pratiquement deux siecles
et demi d'oubli, emerge de la poussiere. Aujourd'hui informatise, l'in-
ventaire redige par les Revolutionnaires permet l'acces ä ces objets qui
forment un des rares ensembles coherents ayant subsiste depuis cette
epoque.

Dans la mouvance de 1'edition de la biographie du prelat, une exposition

a permis de mettre en valeur la riche personnalite de l'homme
d'eglise, de l'erudit, de l'administrateur, du collectionneur. Cette exposition

a ete montree ä 1'Hotel de Gieresse ä Porrentruy, puis ä Arlesheim
avant de partir pour Eichstätt, lieu d'origine des Eberstein. L'occasion a
ete belle de mettre sous le regard du public, au cote d'ouvrages rares de la
bibliotheque de Christian Franz Eberstein, des objets choisis de son cabi-

Fig. 1: Tiroir de

rangement des co-
quillages de la
collection Eberstein
au MJSN.
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net de curieux et aujourd'hui conserves par le Musee jurassien des
sciences naturelles ä Porrentruy (MJSN).

Le chanoine Christian Franz, baron d'Eberstein, qui fut le dernier
prevöt du chapitre cathedral de Bale, avait, comme nombre d'erudits
ä son epoque, constitue un cabinet d'histoire naturelle d'une assez belle
venue.

En 1793, apres l'annexion ä la France revolutionnaire de la partie nord
de l'ancien Eveche de Bale, cette collection lui fut confisquee, pour fait
d'immigration, avec l'integralite de ses biens restes dans sa residence
d'Arlesheim.

Cette confiscation avait pour but de pourvoir en materiel pedagogique
l'enseignement des sciences ä Ecole centrale, installee en 1795 ä

Porrentruy, alors capitale du Departement du Mont-Terrible. Inventorie ä

Arlesheim en 1794 par le commissaire Dagobert Raspieler, jeune secretaire

aupres du tribunal de Delemont, le contenu du cabinet d'Eberstein ne
parvint ä destination, apres un depot de plusieurs annees au chateau de
Delemont, qu'en 1799, au grand bonheur de l'ex-abbe Antoine Lemane,
revolutionnaire et professeur de sciences ä l'Ecole centrale.

En mars 2004, M. Felix Ackermann de Binningen rend visite au Musee
jurassien d'histoire naturelle. Docteur en histoire de l'art, il est en train
d'achever la biographie du chanoine Eberstein et legitimement, avant de
clore son manuscrit, il desire savoir s'il existe encore dans les collections
du Musee, des traces du cabinet scientifique de ce prelat. La Bibliotheque
cantonale jurassienne vient en effet de lui remettre copie d'un inventaire
dont le Musee ignorait 1'existence. L'examen des reserves du Musee a

permis de reperer rapidement, dans le fonds de l'ancienne collection,
quelques echantillons dont les etiquettes, refaites probablement par Jules
Thurmann, portaient un libelle identique ä celui que l'on trouve dans
l'inventaire Raspieler. On peut en particulier citer les exemples suivants:
deux «pieces d'albätre de Biberstein», trois «casques», deux «mains
jointes» et une «mächoire d'un tres petit requin».

Biberstein etant un petit village de 1'Emmental, seule une coincidence
extraordinaire aurait pu amener deux echantillons d'une meme provenance

dans deux collections sans liens. En presence des cassis, soit les

«casques», au nombre de trois, du benitier, nomme autrefois «mains
jointes», et de la gueule ouverte d'un petit requin, lies ä un grand
nombre d'autres recoupements, il devenait tout ä fait possible d'affirmer
l'appartenance de ces pieces ä la collection Eberstein.

Ceci d'autant plus, preuve supplementaire, que l'une des deux
plaquettes de Biberstein porte une inscription manuscrite identifiee
formellement par M. Ackermann comme etant de la main d'Eberstein
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Fig. 2: Mains jointes.

petit requin.

lui-meme. D'autres specimens portent certainement aussi des indications
manuscrites qu'un examen attentif nous permettra de decouvrir ä l'avenir.

D'autre part Jules Thurmann, dans un rapport fait ä la Societe
jurassienne d'Emulation2, mentionne que le noyau du cabinet des sciences
naturelles du College de Porrentruy est constitue du fonds Eberstein
avec les ajouts apportes par Lemane, d'une donation de Xavier Stockmar
et de sa propre collection. Helas, il ne cite aucun inventaire des collec-
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tions qu'il mentionne... mais connaissait-il celui d'Eberstein dresse par
Raspieler

Du coup, les coquillages, que l'on avait toujours eras rassembles

par Thurmann quand il decrivait ses mollusques fossiles, ont une origine
anterieure de pratiquement un siecle. Iis acquierent de ce fait une dimension

historique inattendue. En effet, les cabinets de curiosites (ou de
curieux comme on disait aussi) ont pour la plupart ete vendus, dissocies
ou fondus dans d'autres collections. Quand cela se produit, si l'etiquette
originale n'est pas collee sur l'echantillon, il est quasi impossible de de-
montrer 1'appartenance d'un specimen ä un ensemble dissocie. C'est ainsi

que de riches cabinets de la region bäloise ont ete litteralement dissous
lorsqu'ils ont ete dissemines en fonction de la systematique dans les
vastes collections du Musee d'Histoire naturelle de la ville. II est done
relativement exceptionnel de pouvoir disposer aujourd'hui d'un ensemble
quasi intact et aussi bien documente. Quel heureux hasard que celui qui a

guide la main du chercheur vers cet inventaire ignore probablement
depuis son depot dans les archives de 1'administration du Departement du
Mont-Terrible!

L'enthousiasme retombe, restait ä attaquer le probleme le plus ardu,
e'est-a-dire la transcription de l'inventaire. Elle a ete effectuee par le
conservateur qui a du se familiariser avec l'ecriture du scribe Raspieler. II
a fallu aussi s'attaquer ä la concordance entre l'ancienne nomenclature
vernaculaire du XVIIP siecle et celle d'aujourd'hui. Ce fastidieux travail
de reactualisation, rendu possible grace ä un ouvrage edite en 17423, a des
lors commence; il est acheve pour plusieurs dizaines d'echantillons, mais
le reste de la collection devra, quant ä lui, etre redetermine, au moyen de
cles modernes, par un specialiste. Cette incursion dans la nomenclature
d'autrefois, helas encore inachevee aujourd'hui, illustre parfaitement le
travail qui reste ä accomplir pour, en partant de la determination moderne
des specimens conserves, accorder les noms anciens avec la classification
actuelle.

Au terme de ce travail, les chercheurs pourront disposer d'une reference

unique entre la nomenclature moderne et sa correspondance ancienne.
Mais d'autre part, et ä coup sür, cette collection aura acquis une valeur
toute particuliere qui meritera sans doute les honneurs d'une publication.

Dans la mouvance de 1'edition en 2007 de la biographie du chanoine
Eberstein, une exposition a permis de mettre en valeur la riche personna-
lite de l'homme d'eglise, de l'erudit, de 1'administrates et du collection-
neur.

Se frotter ä une collection ancienne telle que celle d'Eberstein incite ä

s'attarder sur la terminologie imagee en usage avant la generalisation de
la nomenclature binominale de Linne4. C'est 1'occasion de se pencher sur
le contexte tres particulier qui presidait ä une epoque ou 1'esprit scienti-
fique s'ancrait dans les conceptions qui semblent aujourd'hui bien naives.

22



En effet, un siecle plus tot, mais quelquefois encore au XVIIP siecle, la
relation directe entre un organe par exemple et un objet (fossile ou autre)
qui lui ressemblait etait tenue pour certitude et non comme fait du hasard.

Pour 1'anecdote, on peut citer les vertus magiques qu'on pretait ä un
brachiopode fossile, la Rhynchonelle, nommee «pierre vulve» ou hystero-
lithe, sa morphologie suggerant des organes genitaux feminins sur une
face et masculins sur 1'autre. Ces pierres d'hysteries se portaient autour
du cou dans un petit sac comme gris-gris, en vue de stimuler la fecondite,
autant chez l'homme que chez la femme. La forme trilobee suggerant
un foie a aussi, depuis l'Antiquite, conduit ä se servir de l'hepatique
(Hepatica triloba) pour soigner les maux affectant cet organe. Aujourd'hui
encore, en Chine (ou ailleurs), ne reduit-on pas en poudre la corne de
rhinoceros ou les penis de tigres pour stimuler la virilite? Simplement parce
que des formes suggestives font rever d'aucuns, on est encore toujours
pret (au XXIe siecle!) ä parachever sans scrupule l'eradication d'especes
en danger.

Chez les mollusques, les bivalves en particulier, 1'anatomie est difficile
ä comprendre, surtout ä la lumiere des connaissances du XVIIP siecle.
C'etait chose pratiquement impossible avec les parties molles. Meme si
les premieres planches de zoomorphose illustrent les dissections effec-
tuees ä l'epoque, ces parties anatomiques sont rarement conservees. Les
anatomistes se sont alors naturellement reportes sur differents traits
caracteristiques des coquilles. Iis y ont vu une analogie avec les organes
genitaux feminins et leur nomenclature assez crue a choque les prudes
de l'epoque. Linne, qui s'est distingue parmi les descripteurs, a meme ete

qualifie de pornographe5.
Pourtant, cette facon de lier les mollusques ä un monde teinte d'ero-

tisme et de trouble virginal faisait partie du contexte culturel d'un erudit
de l'epoque, marque par 1'heritage greco-latin. En effet la naissance de
Venus sortant d'un pecten, reprise par Botticelli ä la Renaissance, ou la
deesse de 1' amour, Aphrodite, abordant Chypre sur une valve de coquille,
trouvent leur origine dans l'Antiquite. Ces images, d'apres Veronica Car-
pita6, «constituent la transposition du mythe de la naissance de la deesse,
sortie des parties genitales d'Uranus, qui avaient ete coupees et jetees ä la
mer par Cronos. Nee dans l'eau, origine de la vie, et elle-meme coque
protectrice d'un corps fragile, la coquille a ete de tout temps associee ä

la sphere de la fecondite et de 1'amour, ä laquelle se rattache egalement
sa morphologie uterine. La croyance, encore repandue, en un pouvoir
aphrodisiaque des huitres derive precisement de cette symbolique».

Dans l'iconographie chretienne, le coquillage qui produit la perle sans
fecondation masculine est devenu Symbole de l'lmmaculee Conception.
Les coquillages, caracterises par leur perfection geometrique, tels les

pectens, sont naturellement figures de purete. «Vierge ä 1'enfant entouree
des saints, des anges et de Lrederic II de Montefeltro» de Piero della
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Francesca et le coquillage de Saint-Jacques en sont 1'illustration. L'huitre
perliere ouverte est aussi un sujet qu'on rencontre dans la statuaire
du Moyen-Age. Des lors, comment s'etonner que Linne, en recherche
d'analogies pour sa nomenclature descriptive des coquillages, se soit
aventure dans ce champ.

Car autrefois, lorsqu'on cherchait ä baptiser une espece, l'usage le plus
courant conduisait ä effectuer des rapprochements avec le monde familier
de l'observateur. Les noms illustraient alors simplement une ressemblance
avec les formes ou les couleurs suggerees par les specimens (pourpre,
zebre, etc.).

Parfois ces emprunts, quand ils concernent l'anatomie humaine, ont
souvent une connotation coquine etonnante ; on rencontrera par exemple
le «nombril» comme le «teton de Venus», le «testicule» et le «gland», le
«coeur d'homme», les «mains jointes», la «bouche rouge» et la «bouche
d'or», l'«oreille de Judas» avec l'«oreille de mer»... et que dire de 1'«ceil
de rubis»? Est-il destine ä allumer le «brandon d'amour»?

L'inspiration a tire frequemment profit du monde domestique, avec
entre autres divers aliments, fruits et legumes: «gäteau feuillete», «cor-
don-bleu», «pelure d'oignon», «jaune d'oeuf», «marron röti», «noix de

mer», «olive», «melon», «müre», «radis», «chicoree», «cornet de
Saint-Hubert», «tulipe» sont devenus autant de noms vernaculaires
de mollusques.

Les outils et objets divers, de meme que des types de monuments,
ont eux aussi ete source d'inspiration; c'est ainsi qu'on rencontre la «vis»
et la «vis de pressoir», le «marteau», le «cabochon», le «rouleau», la
«volute» et l'«arrosoir», l'«aiguille», le «fuseau», la «quenouille» et
la «lampe antique», aupres du «rocher», de l'«eperon», de la «pagode»,
du «clocher chinois» ou de la «tour de Babel».

Les references aux couvre-chefs, pieces de tissus ou d'habillement
sont aussi legions. Ainsi, «ruban», «casque truite», «tiare», «mitre»,
«chapeau de Hongrie», «couronne imperiale», «bonnet chinois», cö-
toient «sabot», «bouclier», «culotte de Suisse», «camisole», «bouton
de camisole» aupres du «brocard de soie», du «drap d'argent» et du
«drap d'or», de la «robe de Perse» ou de la «grande pelerine».

Le monde animal familier, comme on 1'imagine, a ete largement
exploite: «peau de serpent», «tete de serpent», «grive», «hirondelle»,
«perdrix», «becassine», «grande becasse epineuse», «tete de chien»,
«taupe», «souris», «tigre jaune», «vrai tigre», «leopard», «dauphin»,
«crapaud», «chenille», «pie», «oeil de bouc», «herisson», «scorpion»,
«araignee», «oeuf». Les membres de cette suite que Prevert aurait appre-
cie avec delectation designent tous des especes malacologiques.

D'autres noms, qu'on croirait issus des jeux de creativite pratiques par
les surrealistes, ont de quoi nous etonner. Ainsi, 1'«Arche de Noe», l'«oi-
seau», la «navicule», la «navette», la «gondole rayee», le «cul-de-
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Fig. 5: Coeur d'homme. Fig. 6: Oiseau.

Fig. 7: Arche de Noe.

lampe» et le «ziczac» voisinent avec le «chausse-trappe», le «cheval de
Frise», la «brünette», le «spectre» et meme la «sorciere»!

Tous ces noms, dont la liste n'est pas exhaustive, sont tires de l'in-
ventaire de Raspieler et la nomenclature actuelle a parfois conserve la
trace de ces anciennes denominations en elevant le nom vulgaire au rang
d'espece et en l'associant au nom de genre. Par exemple, «Tonna
perdrix», «Lambis araignee», «Moule tulipe», «Cypree taupe» sont
autant de temoins de cette histoire.
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Se pencher sur ce probleme de nomenclature apporte un eclairage
nouveau sur la facon dont l'honnete homme apprehendait la nature, au
moment de la revolution scientifique, epoque oü l'on croyait que l'on
s'appropriait le monde en en classant ses composantes. II est interessant
de constater que les pratiques et les croyances issues du Moyen-Age
entachaient encore beaucoup la science de cette epoque et qu'un certain
empirisme empreint d'ignorance perdure jusqu'ä notre epoque de haute
technicite.

On peut saluer le concours de circonstances qui, par un jeu de hasards

improbables, a conduit ä une mise ä jour de la collection Eberstein dans le
fonds ancien du Musee et a resolu 1'enigme de la provenance de ces
pieces qui ont traverse deux cent cinquante ans. Celles-ci font reculer de

pratiquement un demi-siecle les objets autour desquels un premier noyau
de collections s'est cristallise pour, en 1989, devenir le Musee jurassien
des sciences naturelles.

La collection Eberstein se trouve maintenant ä l'origine d'une passion-
nante aventure qui ne fait que commencer et aura un retentissement
probable ä l'avenir.

A Porrentruy, Joseph Chalverat, d'abord formateur des enseignants ä
1'Institut pedagogique, a ete professeur au Lycee cantonal et a assume,
durant dix ans, la direction du Musee jurassien des sciences naturelles et
du jardin botanique.

NOTES

1

L'ouvrage est paru en 2004 sous le titre Christian Franz Freiherr von Eberstein (1719-1797) ein
gelehrter Domherr des Basler Domkapitels im 18 Jahrhundert / Felix Ackermann mit Beitr von Therese

Wollmann [et al ], hrsg vom Verein Freunde des Domes zu Ariesheim - Ariesheim, cop 2004

Thurmann, Jules Rapport fait ä la Societe jurassienne d'Emulation sur P organisation et les accrois-
sements du Cabinet de mineralogie du College de Porrentruy - Porrentruy, Victor Michel, 1847 Reedite

par les soins du MJSN en 2007

Dezallier d'Argenville, Antoine Joseph Histoire naturelle eclaircie dans ses deux parties prmcipales,
la Ethologie et la conchyliologie, dont l'une traite des pierres et F autre des coquillages, Paris chez

De Bure, 1742 Cet ouvrage a servi de reference ä Linne pour l'edition de Systema naturae de 1757

En 2009, les Editions Taschen (cf note 6) ont reedite en couleurs l'ouvrage de 1780, comportant un
trontispice de Frangois Boucher et l'ajout d'un portrait grave par Hyacinthe Rigaud

4 Systema naturae, 10' edition parue en 1757 et qui est ä la base de la generalisation de la nomenclature

binominale
5 II avait dejä ete fort critique quand ll a base sa classification vegetale sur la sexualite, alors que n'a-

t-on ecrit ensuite sur sa conchyliologie9 II fut meme declare ä l'epoque que cela dissuaderait les femmes
d'etudier les mollusques et de faire de la botanique'

6 Carpita, Veronica La passion des coquillages Parcours en science et art autour de la conchyliologie
de Dezallier d'Argenville In Dezallier d'Argenville, Antoine Joseph Coquillages 1780, Taschen 2009
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